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«On repart avec quelque chose 
d'un peu plus rock, plus dur 
et plus construit, et sans ces 
quelques balades qui étaient un 
peu en décalage par rapport 
au reste du répertoire.» Comme 
l'explique le Biennois Robin Gy-
gax, ex-bassiste de feu le qua-
tuor Dr. Stone, la dissolution de 
ce dernier a fait naître un pro-
jet tout neuf, baptisé The Dirty 
Beaux (vilains beaux).

Un trio, cette fois-ci, en 
passe aujourd'hui de décoller 
dans le landerneau du rock 
régional. Après un premier 
concert au Cyber Blues Bar, 
à Bienne, à fin septembre, le 
combo a décroché successive-
ment deux dates en début d'an-
née. Mieux: il prépare la sortie 
d'un premier album, au prin-
temps prochain.

Avec de nouveaux élans, 
look et identité, ce jeune pro-
jet réunit toujours Robin Gy-
gax au chanteur- guitariste Mar-
tin Hilpert, tous deux membres 
fondateurs de Dr. Stone, re-
joints après coup par le batteur 
Daniel Germiquet. Trois mu-
siciens d'expérience, respective-
ment pilote de locomotive, prof 
de linguistique anglaise et sa-
cristain, forts de parcours aussi 
riches que distincts, aptes à 
nourrir les titres les plus in-
cisifs de l'ancienne formation. 

Ceux-là même, qu'aujourd'hui, 
The Dirty Beaux revalorise au 
coeur d'un répertoire fleurant 
le bon vieux rock. «Les réfé-
rences sont là, car c'est le genre 
de musique qui nous procure 
un énorme plaisir», reconnaît 
Martin Hilpert.

Focus sur les relations
humaines
«Sans adopter l'attitude rock 
des années 70, on y apporte 
des variations qui jouent avec 
les éléments classiques, au tra-
vers d'une perspective et de ré-
flexions dans l'air du temps. Il 
y a d'une part cette innova-

tion, et en même temps une 
certaine ironie.» D'où l'appella-
tion ambivalente qu'assume le 
trio, bien résolu à monter sur 
scène avec blazer chic et cra-
vate. Autant au niveau musi-
cal que côté textes, les compo-
sitions émanent principalement 
d'un processus collectif.

Chaque mardi soir, dans le 
quartier de la Gurzelen, les lo-
caux de répétition se muent 
en laboratoire d'expérience. Les 
idées se dessinent, puis fu-
sionnent, en se maculant des 
couleurs sonores de The Who, 
de Led Zeppelin, des Beattles et 
d'AC/DC. «Nous ne sommes pas 
prisonniers d'un style ou d'une 
époque. On pique par-ci, par-là 
des éléments qui nous font plai-
sir», précise le guitariste.

Nouvel album avec 17 titres
Dans la langue de Shakespeare, 
les contenus abordent les rela-
tions humaines, aussi bien pro-
fessionnelles, que sociales et fa-
miliales. «Longest night» (la nuit 
la plus longue) dépeint l'inquié-
tude d'un père face à son adoles-
cente qui s'émancipe.

Dans un registre plus 
sombre, «Madonna and child» 
(la madonne et l'enfant) révèle 
le courage d'une mère fuyant 
un pays en guerre avec son 
bébé. «On est loin des clichés 
du rock'n'roll, car c'est vrai 
qu'on parle vraiment très peu 
de filles, de motos et de bière», 

sourit Robin, plutôt enclin, 
comme les autres, à un partage 
d'émotions. Le morceau «Not 
the champions», clin d'œil an-
tagoniste au tube des Queen 
«We are the champions», dif-
fuse quant à lui un message 
d'espoir et de résilience. «On 
a un peu créé un hymne aux 
vaincus, en partant de l'idée 

qu'ils seront un jour, eux aussi, 
dans le camp des vainqueurs.»

En prévision du futur CD, 
les trois complices ont enre-
gistré 17 morceaux, entre le 
Recorderhead Studio de Ro-
thrist et le GangJam Studio, à 
Bienne. «Grâce à la participation
d'amis invités pour les voix 
et les instruments additionnels, 

nous nous sommes fait plai-
sir, car nous avons pu exploi-
ter des tas d'idées», rapporte Da-
niel Germiquet. «On ne s'est pas 
contentés de jouer comme lors 
d'un concert.» D'ici à la sortie 
de l'opus, le groupe se produira, 
le 11 janvier, au Jam-in Club, à 
Madretsch, puis le 14 mars, au 
Bruch Brothers, à Lucerne.

Martin Hilpert, Daniel Germiquet et Robin Gygax revalorisent les titres les plus incisifs
de l'ancienne formation.

The Dirty Beaux,
trois rockers pas
si vilains que ça
Bienne Suite à la dissolution du groupe de rock Dr. Stone,
trois des quatre musiciens ont créé The Dirty Beaux, un
combo qui cultive l'ambivalence et commence à décoller.
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On est loin
des clichés du
rock'n'roll, car
on parle très
peu de filles,
de motos et
de bière.

Bassiste de The Dirty Beaux
Robin Gygax

Le 16 novembre prochain, le 
centre des Epancheurs de La 
Neuveville se transformera en 
un grand terrain de jeux 
avec l’événement «La Neuve-
ville joue». Organisée par la 
Ludothèque de La Neuveville, 
cette journée invite les pas-
sionnés de jeux de société, pe-
tits et grands, à se rassembler 
au Centre des Epancheurs. De 
14h à 23h, l’événement offrira 
un programme riche en anima-
tions pour faire découvrir et ap-
précier le monde du jeu à tous 
les visiteurs.

«Nous avons souhaité créer 
un espace où chacun, des fa-
milles aux amateurs de jeux 
en solo, puisse partager un 
bon moment», explique Fran-
cine Daetwyler, présidente de la 

Ludothèque. «C’est une initia-
tive qui nous tient particulière-
ment à cœur, car le jeu a le 
pouvoir de rapprocher les gens, 
tout en stimulant la réflexion et 
l’imagination.» Pour cette édi-
tion, la Ludothèque mettra à dis-
position un vaste choix d’envi-
ron une centaine de jeux de
société.

Que l’on soit novice ou 
joueur chevronné, chacun y 
trouvera son bonheur. Pour 
que les participants puissent 
se plonger pleinement dans 
chaque partie, des bénévoles se-
ront présents pour guider ceux 
qui souhaitent découvrir de 
nouveaux jeux. «Nous voulons 
que chacun se sente bienvenu 
et à l’aise, sans craindre de se 
perdre dans les règles», ajoute 
Francine Daetwyler. «Nos béné-
voles veilleront à rendre l’ex-

périence aussi agréable que
possible.»

La journée proposera aussi 
des animations qui raviront les 
plus jeunes. Un magicien et 
sculpteur de ballons sera sur 

place pour divertir et émer-
veiller, tandis qu’une séance de 
grimage offrira aux enfants un 
moment de créativité et de 
transformation. Deux tournois, 
de «Uno» et de «Challengers», 

viendront ajouter un peu de 
compétition à la journée avec 
des prix pour les gagnants, per-
mettant à chacun de tester ses 
talents tout en s’amusant.

Rencontres et dédicaces
Les participants auront éga-
lement l’opportunité de ren-
contrer des créateurs de jeux 
suisses. L’auteure de «Fantomo-
phone» sera présente de 14h à 
18h pour une séance d’initia-
tion et de dédicaces, tandis que 
l’auteur de «Sahwari» animera 
une session spéciale de 19h à 
22h. En soirée, les passionnés de 
stratégie auront la chance d’es-
sayer le Wargame avec un ex-
pert pour guider leurs premières 
expériences.

En plus des jeux et anima-
tions, un espace de restauration 
proposera des en-cas et bois-
sons, privilégiant des produits 
locaux pour une expérience 
gustative de qualité. «Nous 
avons souhaité que cet espace 

soit en phase avec l’esprit de 
partage de l’événement», pré-
cise Francine Daetwyler. «Après 
tout, le jeu est aussi un mo-
ment de détente, et quelques 
douceurs entre deux parties 
rendent l’expérience encore 
plus plaisante.» Les activités 
sont toutes gratuites et l’en-
trée est libre, bien qu’une col-
lecte soit prévue en fin de jour-
née pour ceux qui souhaitent 
soutenir la Ludothèque. Les en-
fants devront être accompagnés 
pour que chacun puisse pro-
fiter de l’événement en toute 
sécurité.

«La Neuveville Joue» s’an-
nonce comme un rendez-vous 
incontournable pour ceux qui 
aiment jouer, que ce soit en fa-
mille, entre amis ou même en 
solo. «Nous espérons que cha-
cun repartira avec des souve-
nirs, des sourires et, peut-être, 
une nouvelle passion pour les 
jeux de société», conclut Fran-
cine Daetwyler.

Une journée ludique pour tous à l’enseigne de la Ludothèque
La Neuveville Le Centre des Epancheurs propose de
célébrer le jeu dans tous ses états, samedi 16 novembre.

Deux tournois, de «Uno» et de «Challengers», viendront ajouter un
peu de compétition à la journée avec des prix pour les gagnants. Pixabay
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